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dessein et qu'ils se proposent d'encourager cette ouvre Nous sommes heureux de signaler ici que ces deux'
dans leurs diocènes respectif4. importantes qnestions occupent sérieusement l'atten.'.

Vous étes autorisé à publier la présente lettre, si tion de la Chambre.
vous croyez que cela puisse être utile. Lundi, le 11 juin, M. O. Gauthier, député de Char-

Veuillez agréer, Mon Révérend Père, mes meil'eura levoix, faisait remarquer au Gouvernement que la
souhaits et l'assurance de mon sincère attachement. Session, depui< deux ans, ayant eu lieu en été, les

T E. A., Arch. de Québec. malheureux cultiveteurs qui bien souvent n'ont que
Comme elle le devait, cette nomination a été favo- le subside provincial pour acheter des grains de se.

roblement accueillie par la presse canadienne. Nous monce se trouvent dans un grand embarras. Il de-
reproduisons ici les quelques lignes que vient de pu mande q;ue les appropriations pour la colonisation
blier le Canada, à l'occasion de cet important événe- soient votés à pré,ent.
ment. L'ion Premier ministre, M. Chapleau, en réponse

"La nomination du Rév. Père Lacasse, comme à cette observation, dit qu'il présenterait lundi, 14
apôtre de la colonisation dans l'archidiocèse de Qurébec I juin, des résolutions à l'effet de faire voter par cette
est tout un événement, Il y a quelques jours nous Chambre une appropriation au moins aussi élevée que
disions que le clergé seul pouvait se mettie à la tête celle de'':'nnée dernière. 830,000, et que cet argent
d'un mouvement populaire en faveur, de cette grande serait réparti entre les localités ietéreed:é 'S.
ouvre, que de lui seul nous attendions le salut sou-Z M. J. B. Depuis, député di comté de l'Llot, appuie
ce 'ra1pport, et qu'il saurait bien, comme toujours, se chaleureusement cette propos tion de l'Honorable
montrer à la hauteur des circonstances' difficiles que Premier ministre, et demande à la (h-tmbre de faire
traverse notre nationalité. Aussi sommes-nous ..xtral- à ce sujet quelques remarques que nous nous faisons
mament heureux de pouvoir annoncer ajoitd'hui un devoir d'enregi.,trer ici.
que Sa Grandeur Mgr l'Arc.hevêque de Quebec vient M le député de l'Isiet, entre autres choes, a-d;t que
de denner son patronge à cette Suvre et d'en con '" c'ét:nit aux député. représentant les comtés où il se
fier la direction à un homme aussi plein d'ardeur et fait de la colonisation à renseigner les go .vornemants
de dévouement que l'o.t le 11. Père Lacasse. sur les besoins et la position des colons.

"Ce jeune ob at apiarrient a une congrégation qui a "On a reproché ces jours derniers au Gouverne-
déjà fait beaucoup pour l'oeuvre de la co'onistion. ment d'avoir fit de la coloniation un engin d'elec-
C'est à el:e que nous devons par' exemple l'ètabli.se- tion. Q.-tnt à moi, en justice pour le Gouvernement
ment du va-te diocèse d'Ottawa et de. maintes insti- etiuel, je déclare que tel n'a pas été le cas pour mntutiots à la f"is reiigieuses et. patriotiqures qui n'ont comté. lalgré que le Gouvernement savait qu'à ca.-se
ps3 peu contribué à cottsolidler notro race dans cette des votes de la dernière Session et de l'origine de sa
importante partie du pays. Los liremiers, par ex- formation, je ne pourrais to'jours l'app3rer, cepen.
emple, les oblats se s"nt aventurés dans la region dn durit à une demande que je fi< au premier ministre
Temicaming et du Mud waka, les premiers ils sont d'envoyer le directeur de la coloni.ation visiter et
allés -lantter leur tente à NMotre Dame du Dé,ert, en constater la mikère des oons de mon comté, le pro.
haut de la G tineu, à cent riies de P'Ontao-anis où ils mier ministre, dans sa so licitude pour la colonisation
ont formé le noyau d'un etabliti>ement î ro-père. Bref, s'empressa de f -ire terminer un pont commencé de'
pas une congregation le s'est autant identifiée. dans puis longtemps et f ire d'autres ouvrages. C.'s secours
ces derniers temps, avec la vie du colon, avec ses d'ouvrage ont procuré quelque moyen poser aid. r a ces
rudes labe..rs et bes misères, fainutt marcher de pair puuvres gens à ensemencer leurs terre. &pré- ces faits
la grande cause de la religion et de la patrie je déclare, que tii on a abusé de l'argent de la coloni

Le P. Lacasse n'e--t pas un inconnu. Il a publié der. ation, dans mon opinion, ce sont les députés qui
nièrement un excellent ouvrage: Une .Mine, qui a doivent en être respont-ables.

* duj-i une très forte circulation, et où il témoigne lau Q ant à ceux qri cr-oient que l'argent voté pour latement de l'intérêt qu'il porte à l'agriculture et à la co:ois'ation a contribué à l'état degénie de 1 % Provincecolonisation. Il sait mettre son langage à la portée M. Dupuisafait voir, chiffres en mains, que son conitédu peuple, et nous ie doutons pas que sa, croisade fournit depuis l'établissement de la ce ortie, un revenun'obtienne un grand succès. Il est appelé à devenir qui escède ce que le gouvernement a fourni de uisl'apôtre du luc Saint J_ an, tout comme M. l'abbé [ia- dix ans, et les licenses pour la coupe du bois ont dûbes leet l'apôr'e par excellence de l'Outaouais. No- rencontrer les dépeuses antérieures et que ce n'est pas,blé mis-ion' qui serait digne des plus grandes récom dans son opinion, la colonisation qui est la cause depenses humaines si ces courageurx apôtres n'ambition. ses embarras financières.
maient pass les récompenses impér issables. Qure e M. Dupuis a prié le gouvernement et la Chambre demouvement de prop>ugande s'étende à tois lediocèses, revisor la loi qui règle les terres à bois du la Cou-que de nouveaux a)otros se mettent à louvre, à letr, ronne, afin de permettre aux colons de bonne foi de
exemple, et nous le répétons: la province de Quàébec vendre le peu de bois qui leur rete bur .es lots cetto.est sauvée I yés à certaines conditions, ainsi que la remise d'inté.

- L'espace restreint consacré à Ili Revue de la Se rét 1 un plus lorg terme pour acquitter les obliga.
naîne ne nous perriet pris de donner un compte-rendu tions.

des délibératiois de l'Assemblée Législative actuelle. Quant à la distribution des subsides il a suggéré unment en Session ; cependant nous croyons indispen. moyen qui lui semble fucile à réaliser et équitable en
sable de signaler à l'attention des uultivatours la mème temps, prendre dans les cantons établis la pa.discRssion qui s'y ét..hiit parfois sur ds questions pulation, pour base du partage de l'octroi, c'est à diregrfüeles'de la part du nos députés ruraux. accorder la ro:nime des 80 centins quo lu Gouverne1


